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▶ La compagnie aérienne de 
Guernesey Aurigny a ouvert 
une liaison vers Paris. Durée 
du vol 1 h 20. On peut égale-
ment s’y rendre en ferry de 
Saint-Malo (2 heures).

▶ Office de tourisme : visit-
guernsey.com

▶ Dormir : The Rock-
mount, sur le front de mer. 
Avec une excellente gastro-
nomie de pub. Camp de Rêve, 
glamping écologique de luxe, 
des chalets ou des tentes 
safari avec une vue splendide 
sur la mer.

▶ Manger : à deux pas du 
Rockamount, The Puffin and 
Oyster avec la vue de la plage 
de Grand Havre. À Moulin 
Huet, le tout petit Renoir Tea 
Garden niché dans la baie. 
Sur les hauteurs de Saint-
Pierre-Port, le restaurant 
Copenhagen, dans d’ancien-
nes étables.

À Sercq, Hugo’s bar and 
bistro, décoré d’affiches 
et écrits sur Victor Hugo.

Guernesey ● Pratique

Construit au XIXe siècle, Fort Hommet est devenu un élément du Mur de l’Atlantique bâti 
par les Allemands durant la Seconde Guerre mondiale.

La Coupée de Sercq, 
un étroit chemin à la pente 
vertigineuse.

Digne de Harry Potter, 
le palier bibliothèque
de Hauteville House.

Avec ses 20 000 habitants, Saint-Pierre-Port est la capitale de l’île et bailliage de Guernesey.

V ictor Hugo les décri-
v a i t  c o m m e  «  d e s 
morceaux de France 

tombés dans la mer et ramas-
sés par l’Angleterre ». Elles 
ont leur propre monnaie, el-
les forment deux États qui ne 
font pas partie du Royaume-
Uni mais dépendent directe-
ment de la couronne britan-
nique, laquelle nomme leurs 
baillis (leurs chefs de l’état-
civil). Elles sont plus proches 
de la Normandie que de l’An-
gle terre.  Et ,  avouons-le, 
nous Français ne savons pas 
trop  ce qu’elles sont.

Voici donc moult raisons de 
découvrir les îles anglo-nor-
mandes de Jersey et Guerne-
sey, et de s’attacher ici à la 
m o i n s  c o n n u e  d e s  d e u x , 
Guernesey, avec ses trois 
îlots, Sark (Sercq), Alderney 
(Aurigny) et Herm.

Victor Hugo.  L’écrivain 
exilé par Napoléon III y vé-
cut de 1856 à 1870. Sa maison, 
Hauteville House, est à Saint-
Pierre-Port. Derrière la faça-
de austère de pierre blanche 
se cache une incroyable ode 
à l’imagination tourmentée 
de son occupant, toute de 

lambris sombres, gothique et 
romantique, excentrique et 
extravagante.

Une symbolique 
omniprésente

Les pièces débordent de 
sculptures à la symbolique 
cachée digne de l’amateur de 
spiritisme qu’était l’écrivain. 
Ainsi, l’incroyable galerie de 
chêne mêlant chambre et ca-
binet de travail ; à la tête du 
lit à baldaquin se trouve une 
tête, visage d’un côté, tête de 
mort de l’autre. Memento 

mori…
Paradox alement,  Victor 

Hugo n’utilisait pas cette 
chambre, il dormait dans une 
toute petite pièce sous les 
toits.

Auguste Renoir. On le sait 
moins mais Auguste Renoir 
séjourna également sur l’île, 
en 1883. Il y a peint une quin-
zaine de tableaux montrant 
les différentes nuances de la 
Manche et des rochers de-
puis la baie de Moulin Huet. 
Un parcours permet de dé-
couvrir chacun des paysages 
qu’il a saisis.

Célébrer la 
Libération… le 9 mai

Libération. Autre étrange-
té, elles sont le seul territoire 
des îles britanniques à avoir 
été occupé par l’Allemagne. 
L ’ a r m é e  a l l e m a n d e  y  a 
d’ailleurs construit des forti-
fications du Mur de l’Atlanti-
que. 

Guernesey est ainsi riche 
en lieux emblématiques de la 
Seconde Guerre mondiale, à 
commencer par un hôpital 
s o u t e r r a i n  a l l e m a n d  q u i 

pouvait accueillir 800 bles-
sés. Ou encore Fort Hommet. 
Construit au XIXe siècle, ren-
forcé par les Allemands, il 
abrite un mini-musée retra-
çant les conditions de vie des 
soldats allemands… ainsi 
qu’un étonnant autel du Sa-
cré-Cœur en coquillages.

À noter qu’à Guernesey on 
célèbre la victoire le 9 mai. 
En effet,  les soldats alle-
mands ne se sont rendus que 
le lendemain de la capitula-
tion de l’Allemagne.
● Françoise Marissal

Îles Anglo-Normandes

Guernesey, morceau de France 
ramassé par l’Angleterre
Les amoureux de Victor 
Hugo connaissent Guer-
nesey où l’illustre écrivain 
vécut en exil. Mais la plus 
petite des deux îles anglo-
normandes recèle de 
nombreux autres trésors.

La galerie de chêne à Hauteville House, un lieu totalement improbable avec ses boiseries 
sombres et ses tapisseries anciennes. Photos Francoise Marissal

La simple lecture des cartes 
de Guernesey et Sercq mon-
tre combien les îles ont gar-
dé une identité normande 
très forte. Route de la Croix 
au Baillif, les Varioufs, rou-
tes de Cornus ou du Camp du 
Roi, rue du Dos d’âne, Lan-
des du Marche, le Long Pier-
re, le Crocq, baie La Grande 
Havre, Table des Pions et 
Torteval se succèdent à 
Guernesey.

À Sercq, on musarde entre 
les noms Rouge Terrier, Port 
à la Jument, Port du Moulin, 
l’Eperquerie, Grève de la 
Ville et Grande Grève, rue 
des Lâches (!), La Coupée, 
Bec du Nez, rue du Sermon…

Zoom ▶ Entre Camp 
du Roi et Bec du Nez

À deux brassées de Saint-
Pierre-Port, Sercq est idéa-
le pour déconnecter. Ici, le 
seul véhicule à moteur est 
le tracteur qui transporte 
les passagers du port jus-
qu’à la « ville » et sa rue 
principale, The Avenue, 
petite allée de terre battue. 

À vélo, à pied ou en calè-
che, on part découvrir les 
chemins champêtres.

Ce petit bout de terre de 
5 km offre des prés verts et 
paisibles, une profusion de 
rhododendrons, camélias et 
hortensias grâce à la dou-
ceur de son climat, une 
côte découpée où falaises et 
criques de sable blanc al-
ternent.

On devrait d’ailleurs plu-
tôt parler de deux petits 

bouts de terre, avec la gran-
de Sercq et la petite Sercq, 
reliées par la Coupée, un 
isthme de quelques mètres 
de large bordé par des 
falaises à pic.

Sans éclairage public, loin 
de la pollution lumineuse, 
Sercq est la première île du 
monde à être labellisée 
« réserve de ciel étoilé ».

À ne pas rater, la Seigneu-
rie, élégant manoir du 
XVIIIe siècle. Elle est au-
jourd’hui encore la demeu-
re du seigneur de l’île : 
dernier État féodal d’Euro-
pe, Sercq n’est devenu une 
démocratie qu’en… 2008 !

Décidément, les Îles An-
glo-Normandes sont uni-
ques…
● F. Ma.

Sercq, le dernier État féodal d’Europe

Pour grimper la pente raide du quai vers la ville, les passagers, visiteurs comme habitants, 
sont transportés par un  tracteur. 


